
Gabriel Anatole Abaquesné de Parfouru
vient porter secours à Charles X

sur sa route d’exil au niveau de Carentan
le 13 août 1830

La scène se passe le 13 août 1830, peu après les «3 Glorieuses», ces 3 journées 
révolutionnaires de juillet 1830 qui ont mené à l’abdication du roi Charles X.
Le roi part en exil en direction du port de Cherbourg pour rejoindre l’Angleterre
A l’époque des faits Gabriel Anatole Abaquesne de Parfourru a 24 ans. Il fait partie 
d’une des cinq Compagnies de Garde-du-Corps du Roi.
Celles-ci se trouvent alors notablement réduites par les congés accordés. C’est le cas 
de Gabriel Anatole Abaquesne qui est rentré chez lui en Normandie.



L’historien royaliste Alexandre Mazas accompagne Charles X durant son exil, il écrit 
dans «Saint-Cloud, Paris, et Cherbourg. Mémoires pour servir à l’histoire de la 
Révolution de 1830»:

«Ne vous affligez pas , il s’en est présenté ; réjouissez-vous, au contraire, car les seuls
hommes qui sont venus saluer les nobles exilés portaient l'épée au côté: des militaires
enfin. Ne nous en étonnons pas, car s'il ne restait dans notre malheureuse patrie 
qu'une parcelle d'honneur, on la trouverait encore dans le cœur d'un soldat !
De distance en distance, on voyait arriver des officiers tout haletants, revêtus de leur 
ancien uniforme, qui accouraient saluer le monarque et sa famille; le chagrin le plus 
amer paraissait peint sur leurs visages. Hier encore, au dernier jour de marche, il en 
parut deux auprès de Carentan, M. d'Argenton et M. de Parfourru, l’un et l'autre 
chevaliers de Saint-Louis; le premier, vieil officier de l’empire. A la nouvelle que le 
Roi pouvait courir quelque danger par suite du rassemblement tumultueux de 
Carentan, MM. d'Argenton et de Parfourru étaient accourus de dix lieues, a cheval, 
afin de grossir l'escorte des princes et les défendre au péril de leurs jours. Ils 
s'approchèrent de la voiture du Roi, et offrirent leurs hommages au monarque avec 
cette chaleur que de loyaux militaires mettent à exprimer leur dévouement. Le Roi fut
touché des paroles de M. d'Argenton, et lui dit, en serrant sa main: «Messieurs, 
gardez, gardez ces bons sentiments pour ce jeune enfant, qui seul peut vous sauver 
tous.» En disant ces mots, il montrait le jeune Henri (*), qui passait sa jolie tête 
blonde par la portière d'une autre voiture.
Quelles paroles ! quelle portée n'ont- elles pas ? Ainsi ce prince, sur le seuil de l'exil, 
oubliait sa propre position pour ne s'occuper que de l'avenir des Français, qui 
l'expulsaient de sa patrie; les événements qui se sont passés dans notre pays, depuis 
deux ans, ont singulièrement grandi Charles X et la restauration.»

(*) Le «jeune Henri» dont parle Alexandre Mazas est le petit fils de Charles X, Henri 
d’Artois, appelé également Henri de Bourbon ou Henri V.



Gabriel Anatole Abaquesne de Parfourru est né le 4 février 1806. Passée sa majorité il
entre dans une des cinq compagnies de Gardes-du-Corps de Sa Majesté Charles X. 
Pour être reçu, il doit d’être âgé de dix-huit ans au moins, et de vingt-cinq ans au 
plus, mesurer 1m78 (cinq pieds six pouces), et présenter, son acte de naissance, 
accompagné d’un certificat du maire et de trois notables, constatant sa bonne 
conduite et son état de sa famille. Sa proposition d’admission a été examinée par le 
Ministre de la guerre qui s’est assuré de ses services et qualités. De par sa place 
proche du roi, son poste est un privilège très envié, accordé aux enfants de familles 
nobles. Sa devise est «Nec pluribus impar»: à nul autre comparable (le Soleil). 
En tant que Garde-du-Corps du Roi, Gabriel Anatole Abaquesne de Parfourru touche 
une solde de 1000 francs, à laquelle s’ajoute une somme de 250 francs par an, sous le 
titre de «masse d’habillement», afin de pouvoir à l’entretien et au renouvellement de 
son grand uniforme et de son grand équipement; ainsi que d’une somme de 300 
francs par cheval et par an, sous le titre de «masse de remonte et de harnachement», 
destinée à pourvoir à l’achat de ses chevaux, à l’entretien et au renouvellement de son
harnachement, de l’équipement de son cheval, au ferrage, aux médicaments, et aux 
frais d’écurie.



Gabriel Anatole Abaquesne de Parfourru est vêtu d’un grand uniforme bleu de roi, 
orné de sept larges boutonnières. Son col de velours noir est liseré blanc dépassant de 
2 lignes. Trois boutonnières galonnées ornent sa longue poche.

Le corps de son épaulette est décoré de losange simples, de couleur
écarlate, et d’une raie longitudinale de même couleur dans le milieu,
elle se termine par des franges claires à petites torsades.

Son aiguillette est attachée à la contr’épaulette. Elle est garnie de
ferrets à fleurs de lys, et se porte sur l’épaule droite.

Son casque est surmonté d’un plumet en plumes de vautour blanches
dont la base est aux couleurs de sa compagnie.

Gabriel Anatole Abaquesne de Parfourru porte un pantalon blanc ou
bleu s’il est à cheval, des gants de peau de daim jaunes et courts,
piqués en blanc, des bottes à l’écuyère, demi-fortes, avec fer aux
talons, à contrefort. 

Ses éperons se terminent par une molette à huit pointes

Son épée à poignée fine, pour le service à pied, présente
l’inscription «Gardes-du-Corps du Roi» d’un côté, et «sans
peur, sans reproche» de l’autre, elle dispose d’une lame dite
demi-espadon. Une fleur de lis est gravée au pommeau et
au bas de la poignée. 

Son sabre de 1m13, légèrement courbe, pour le service à cheval, portant l’inscription 
«Gardes-du-Corps du Roi» est rangé dans un fourreau de fer.

Sa giberne en cuir noir verni est suspendue par les anneaux qui se trouvent à chaque 
extrémité.



Son fusil sur lequel est inscrit en lettres d’or «Gardes-du-Corps du Roi» se porte en 
bandoulière. Et pour finir il dispose d’une paire de pistolets.

Gabriel Anatole Abaquesne de Parfourru a reçu la distinction de Chevalier de l’Ordre 
Royal et Militaire de Saint-Louis, dans la lignée de son oncle Henry Victor 
Abaquesné de Parfourru qui lui l’avait obtenue en 1815.

Bien qu’étant Abaquesne de Parfouru Gabriel, Anatole a ensuite résidé à Hautteville-
Bocage  dont il fut le maire de 1847 jusqu’à sa mort, le 3 février 1892.

Sources:
Saint-Cloud, Paris, et Cherbourg. Mémoires pour servir à l’histoire de la Révolution 
de 1830 par Alexandre Mazas.
Histoire de l'ordre royal et Militaire de Saint-Louis depuis son institution en 1693 
jusqu'en 1830 par Alexandre Mazas.
Histoire de la Maison Militaire du Roi de 1814 à 1830 par Eugène Titeux
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• Effectifs, nominations, promotions, mutations, congés, brevets d’officiers, 
revue d’officiers sans troupes, permissions de mariage, nominations dans la 
Légion d’honneur (cotes O/3/2243 à O/3/2266)

• Escadrons de la guerre d’Espagne. Voyage de Charles X de Rambouillet à 
Cherbourg. Licenciement de la garde du roi à Saint-Lô (cotes O/3/2267 à 
O/3/2278)

• Gardes du corps (compagnie d’Havré, de Gramont, de Noailles, de 
Luxembourg, de Wagram, de Raguse), Gardes du corps de Monsieur (cotes 
O/3/2279 à O/3/2482)



Les «3 Glorieuses», ces 3 journées révolutionnaires de juillet 1830 qui ont mené à 
l’abdication du roi Charles X ont inspiré Eugène de La Croix qui réalisa «La Liberté 
Guidant Le Peuple» cette même année:


